
LE SAMEDI

apportaient le récit de quelque sinistre, me
était dans dles transes, et cependant les dissi-
mulait de peur qu'il ne raillit Ses terreurs:
que d'nifrn e son matui fût réelle ou
affe.cté(-, elle ne p)ouvait la lui p)ardlonn)e. Le

tusé creusé entre les deux époux s'était peu
p eu élargi, l'unt accentuant de jor l*otit,

.sa froideur, l'autre renonçant à raninier nue
atffection éteinte, et se renfermtant dans I 'at-
titude ile la fier-té I>lessce.

Avant d'en venuir àî accepter commne défi-
nitive cette situation, Mine Vandeuvre avait
cherché à se pers;uader que cette hîummeur

Irooeétait le résultat (le pertes d'argent,
die mécomp 1tes dlans ses aflaires, ou. à des
Souff'r'ances plyiq<jesq(u'il dissimîulait : niais
110on, il étalit av.ec sa fille le plus Illetn3iuX
des pères ; il 1iuuvaît. auprès (lelle, et bon-
ne humneur d'autrefois, sea voix av'ait pour
lui p)ar'ler' les.in lexioiis caressanites, sa phy.
sionoinie devenait rayonnante quand il en-
tendait Soli gracieux babillage, et solliciltit
d'elle l'aveu (Inn11 désir ou dîîii caprice, pour

avoir le plisir (le le satisfaire ; il nie se lats-
sait jamlais (le l'entendre, de faie avec elle
(le longues prtomenIadles dans les allées dul
lardin. Pou ne pas l'affliger, il évita it, eii sa

préence, de mtanifester sa froideur à Mille
Vandcuvre, et témoignait à cellje-ci ue iné-
nité quii n'était pas dans sus habitudes, quanid
il n'av'ait aucune raison 'le ,'imposer cette
contrainke.

Minle Boissière s'était Souvent dlemrandé
porq uoi le Ili ae auq uel elle avait ap.

ll<i(i, avait si mîai tenu les pr'omîesses dles
preiiiiers jouî's, pourquoi avait sourgi entre
l'époux et lépouse, entre le pèr et l e fi ls, ce
dissentiîîînt qlui muenaç-ait de s'éterniser
elle cherchait encore la solution <lurlilem
lorsque Mille Vandeuvre entra.

Les deux amuies étaieint à peu p)rès (lu
mîêmne àge, indas si loune avait conservé danis
sa maturité lat sérénité (le ses jeuines années,
si son visage reflétait ce contenterient d'une
existence q1ui sécoul le calmue et traniquilIle,
exelnpte de cagrins et dIimi(jîêtulcs l'autre

tissait a pi'rei-c vue, par' son attituîde,
par l'expression dle lat phîysionomie, le <lccou-
ratgeient d'un être (jin peîlu juisqua'il l11%

Sin e l'espérance. les gran<s yeux dle Hium
Vandcuvrc avaient peirdu leur vivacité, sa

hoouche avait pris un pli i 'lonrcu x, Sss
.joues s'étaienit creusées et et pâ~leuîr contras-
tait avec les fraîclies coulicur.s (le sit almne.
Celle-ci l'examinait avec un aflketeux inté-
ret ; jamais elle n'avait été plus frappée de
ces Symîptômeis inquiétants : elle remîarqjua
aUssi lat simîplicité exagérée (le son costîiume,
dont lat couleur somlbre, laiout dépourvue
d'<:légance, n'étaient en Imarnnie ni ave son
âge ni avec sa position sociale.

-Ma clî'ere Berthe, liti (lit-elle, J'ai unt
rero à a 'resser [pourquoi atppor'tes tu

si peu <le soin à Lt toi lette, tii te vieil lis àl
1dai si r : tii n 'as pas ci' Peu laiit dî< '-n eie toi

1l11 asseZ grand nIlomblre d'annéîe,; pouir jsti-
lir ce cmoiipet oublli dle Il'légance'

-Je t'assure q1ue illa toilette lu pe
occu 1 peu

-'l'o as tt A otrels saris être coquîette
tri apportais <laits ta nme Un1 goûît exquis
qu(i relevait I' charme le toi) éclatante-

1 eitpourquo co0 Ce liig<'eiit!
-utreai,le cllerv-iais à p>laire. mîaill.

te'nanit je n'ai lus< aucune raison <il--w
miettre en üuai.

-I faut tou jours chierchter à plaire. à sari
mari1. ILu lî0iiîiîî< n'e'st jamabis în<lîtlércit
aux succès <le Ma L'i«iuî.

Hine Vandeuvre sourit trîstaeiîet et se
cotia lat tête.

-Je puis t'afirmer (lue tmont mari *ne imie
fait pas J'honneuîr del s'apercevoir si lacs
robes sont fraîches ou f'anées, si elles sont

faites rue dle lat Paix ou par- ue ouvrière dle
v'illage.

?lmîe \Tandeîî n'avait pas enicore fait
au8sidclarement l'veu dle sol nmempi' abatte-
iî ici t.

-- Ma P tu'i'e amîie, lui <lit Mille IBoissiè-re,
quielle est celle d'entre nuîs qui n'a pas eui
ses heures dle déeeptimi ? laris il ne Laut
jaimais s'y attarder, si le coeur d'un naii

nous échappe, il faut travailler à lat ressaisir.
-Nbe l-e pas essayé ? tous mues efforts

<<ut été nîupisani pli v ~'\aincre 11ali
iî,lf ;3eii ejesui tentée (le dir et hlai ne
-Ne pîarle pa ainsi. L'afiction (qu'il te

térýIIoigîtait autrefois avec btan ' lu 's
pais éteînte dans Son coeur-. Ne proteste plis;
je sais ce que tii v'as lmc répondre Moi aussi
l'ai reuarujé sa froideur ses ablsencees relpé-
tees, l'aill'ect;îtiari qui miettait à t'éviter, niai
j'id i-enmirqué au.ssi les reg~ards attendrisi
t<llil jtait parfois Sur. toi, l'accent émul avec
lequel il parlait 'le toi. (i dî <irait qu'emn co<in-
liat se livre citez lui, entre deux Senîtimîents
colt tra< Iictoi es, q u'il IVoudr la it S'ilnterd irîle (le
t'iîiîeî' et qjui n'y parviciit pas Rappelle-
toi cette mraladie qlui te conduisit aux portes
dlu tombeau. Il affectait lat fr'oideur', il e 'r
cItai t à parîtr'e ii'oh.èîî' qu'au Sentiment dlu
dlevo ir, eii te pr'odigunt ses soins eilîpî'essés,

ii r-éclamiant les lumiièr'es dles plrices de la
scienice. Sours le masqued'niseiips

SUAIe j'ai deviné sont déscspoîi', j'ai Surpr'is
Ses larmes quand il croyait pleurer saris

tonîoin.
-- Et cependant lomlue J'ex p'rimai le déèsir'

qur'il fit venîiri notre fils, que je voulais ciii-
br'asser' avant le mou1 nr'r, il accuii l it ia
Prièrle ave(' nue phlysioniomiie glaciale.

-1l te liroillit d'exaucer' toni désir'.
-Hais dce quel ton !et lorsque le joui

imiôme le niédecin dcar'a qu 'épon<lait <le
mi, il se dispensa d'écr'ire ; il savait eepeli-

doant que la joie de r'evoir' iîon Marcel aur'ait
été le r'emrède le plu-, eflicae pour' làteî' mua
guérisoni.

--coue-iioi B3erthe, et laisse-mroi te <lir
que peut-ête t'e-tu tr'o p vite découigée.
Noirs avons notre dIignité coîmmle les hommries,
nous croyons qjue nîotr'c fierté lions oblige à
oppose[.r lat frid 'euor à lat l'îo erm, et noatic
suseî)ti.<il té d é Mo'netauts les chances l'un

i'all)rcliniet. ,a v'îe est une luttu: qîui
r'enonce a comîbattre s'interdit l'espoir de<
vai ncre.

-lU eil pa'les à ton aise, toi dout les
eslAnees î'ont; Imaihî été tiorlpées, qui

peux r'eganuder eml arrièr'e saris tî'ouv<i- dlans
tont passé un1 niage qlui It obseul-ci toit bit-
IhuIi[..

Mmîe Boissîèî-e s<îîmit îîièaiicoliuieît
-Chacu n de. iioirý. a ses jo urs d'ép'e riv

ce <lui est v'rai, c'est (Ill (1o0 miar'i a toir-
f<alis été polir moi un1 imolèle ( le hurt et
d'indulgence, niais le tien est unt coeur drîoit
et loyal, ilicapal<le le ealcruls bas et ég~istes.

-C'est pour. t-la que j'ai perdu toute illu-
sion. Le chanigemnt quii s'est alm<ré en lii
le pe.u t êtr'e le résulItat dri'un cap îicc, il fau it
qju' il aIL tm4i pu mie t i uî <i' dle réproba u<tioni

UnI gr'ave imo<tif, tit grie<f qui le' i-en< in-
Ilexilîle.

-I11I grief, leque<l
-Je lie sais, j'ni elîu'î-Clè à Ilu' dlécourm ir,

l'ai î<<î'li l'espoiri'y 1v ''ssi-.
-ý Et ti couirbes lat ti-te, sans tinter lésor-

Mais dl'eu app<eler d'unî arrt't qu'unie franche
ex pli catio pou tir-rai t fa:o - i r(l '. rcvuu-
<urer. Se réèsigner- c'est sou vent iranqiur de

corage. T ''Ulen a paîs le (il-'oit, Lîîs u<.t
as les enfants auxquels tru dlis conîpte dlu
bonhleur- 'le lat famille.
-Ne <lis pas mîes enfants, ca' il a dlonnié

à Jeanne toute l'a$ection dlont il a interd-<it
à1 MNarcel dIe prendre Sa p~art.

-C'est d'elle aussi que je parle, car le
frèr'e et lat sSeur s'aimient tenîdrement. Les
souiffrances (le l'unt sont aussi celles (le
l'at-c Jeaîne nie saurait êtr'e hecureuse, si

soli fr'èr'e rie l'est pas.
Mie VTanuevre persistait dans son abatte-

ruent.
-riIlilepri t soit amiuie, reprends cou-

l'agc et èc<)lte-lioi . il (st (les occasions quil
faut savoir' rasliappelle-toi (Ilue nious

.<iti1 a 'il l joui oit, il y at v'ingt-

cinl anis, tlut céléurée vo<tre nion.
-- V ingt-iî<j ;ilîîiues dei mîar'iage, <'uîiieii

lejours de< luailiieu'11
M Illîe I ol i ssière pat-it mie p as critelndrie Cette

amîère exclamîationi.
-- Nons allons fouiller tes tini-s por' y

celîeier les pari-ures qui suri Plus sumeel-
tilîes de r'elever' ta beauté.

-Quelle étrange idlée!
-Et to aborder'as toit îmari avec l'assit -

r'ance d'unie per'so nnre <lii aL c'ai liaîîce danis lat
bonté dicesa ase tiui s iras : Mon ami a
par'eille date nus Soîmmîes allés a l'autel le
clair en'iiv r <1 'sf éni'a îe, ons nu s aimli onis
saris li'etm'ît< , salis réserve', moîus av'ions foi
l'uni (laits lI aurti-,', cail r u bo<uches ne savaient

]lasI menir. P«i'î rui ocet lieunieuix jouir a-t-il
eni si pe ltde lendemîi a iris ? P uullIi'< 0 lat froi-

<leuri et îa tistesse (oit-ehIes envaila ntotre
foyer, pour lequel j'avais i-é les joies dl'unue
initimîité que lie troublleri'mt aucun iîialeui-
temî<l ? D ites-le. ilioi, j'ai îe dr'it de le savir.

-']'i es dupe <tdîes illInsi oas de toit amiitié.
Ce souvenir qfle tii inîvoqjues por opér'er titi
rapprochemîernt, nie sel-vil-a qju'à ceuîset' cru-
co-'c laliîiie (titi existe entr'e nous : il se dira:

qullîe amrriè'e irioiie île 1-ppe 1<r le jouir fil -
îîeste où*je Ile suis lié par' Un1e cha;tîne que je
voudlrais, <lie je rie puis lîî'iseî'i S'il expr'imîe
fi-ahciich mit sa lueàé-w cem camur ie île-
clareri que Solri afl'ctî <n est rmoite, et qu'elle
ne saurait i'eriîte.

-J ai plns <le con fianlce, primoi î's-îlii d'es-
sa veî.

--Soi i'parilt MImre \'amu er ie mis
suis commrîe titi soldlît quiî mîarchie atu eîmiut

avec lt eri'tuded l <ldéf'aite', il Ille sembllle
îquc tînîtej<e îi'est des-oî'tilai, îiterdite.

-MêieCelle <Il.'s. ie tot fils danis tes

Mineî Varîoheuvrc fixa sur Sit uîiîi lut
r'egar'd initerro gater i. E île se r'appel a quel -
<Joies îî;utîl<'s échaptpes ?< -lne, q1ui <huis
soli bonher, n'avait jli Cuîiîèeî<ît ga''
<Ici muai s<'ci't, et amai laisé u'Vinriî qu un
grand' I v;ýerIereiIt ét;In ià lat vcille île saccauli-
plii'.
-Mîîi fils vil arriver, (lit-elle, C'est (tle

la la sr'pr-ise q~ue J eailie r mue mnage. Je
n'avutts I as -orîî ris ses ré'ticences, ses5 oIi's
iim~~tî:r-î:rîx ca hèreî ernfant S'est figuré qule

c'éait mîi jourl deu bonher fltl*elle pr'éparait.
-L cette îîîuîîv-ellî- t'attriste, Pour'quoi

cette pfh-î-qui au' toîn visage?
peur )Oî,j;t p<~- îi 1 révais, qure l'arri'vée'

-le- Ila'cl ruev i<'iîce <l'une nîmîllt épreuve.
'T'U sawsi -e l'anulle, si mula pensée Se rluît
con Sttîiiu-rt yen-s lîîi, pauvr'e enfanît quel je
<lîîis <lév 1<iiiu;, a f eCtiaI r u i Sj euslr
liii r-efuse. IDepuîis die longues aunées il iim'a
été doumIè bie-n maremrenit île voir îîîîîî fils

pendanitt les s' cori s'1eudr-e duiriée q u'ilI fai -
sait à liîaîs<i j'roy<ais dlevoir ll e cacet-
phhur liii î<mi'uîl r ~It<î ri re ss-s, pour eniteni-
drîe ces miil-iessi dou>lces au c cor 'le
iière, -Je levi'ais tressailîli- <l à<i lit lion1-

x'elle d<' saoit arr'ivée, cli hieni je t'rmble dle
le Voir' pour la d ernuèni' rois.

Il y a titi an il revint, miorn miari le reçut
atvec Uni visage' gla ical e i nuh''sali une
félicitation, iitrîi îmot biieniveillanit, et aIle'-
gut mine afiile piposr ut î~îr partirm cIl
Voyage. Mlarcel Ille lit: iai présence est


